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En tant que directrice exécutive de la compagnie pétrolière Colton Oil, Marlowe avait la chance d’occuper un immense bureau équipé d’une salle de bains indépendante. Elle s’en servait surtout pour prendre une douche et se changer lorsqu’elle devait assister à une réception officielle et qu’elle n’avait pas le temps de repasser par chez elle.
C’était précisément ce qui s’était produit, six semaines auparavant, lorsqu’elle s’était rendue à un colloque réunissant les producteurs d’énergie d’Arizona. Et elle prenait aujourd’hui conscience de l’erreur qu’elle avait commise ce jour-là.
Pour la quatrième fois, elle consulta le mode d’emploi du test de grossesse qu’elle venait de faire. Malheureusement, il ne laissait guère place au doute.
Les deux lignes bleutées qui venaient d’apparaître indiquaient bel et bien qu’il était positif et que les nausées dont elle souffrait depuis plusieurs jours ne s’expliquaient pas par un simple début de gastro-entérite.
Un frisson glacé la parcourut de part en part, et elle sentit son estomac se soulever.
— Pas question que tu vomisses encore une fois, dit-elle au reflet au teint blafard que lui renvoyait le miroir de la salle de bains. Tu es une Colton !
Elle essuya rageusement les larmes qui lui montaient aux yeux. Ce n’était ni des larmes de joie ni des larmes de tristesse, mais bien l’expression de la colère et de la frustration qu’elle éprouvait en cet instant.
Comment avait-elle pu se montrer aussi stupide ? Comment avait-elle pu laisser une chose pareille se produire ?
Il avait suffi d’une erreur de jugement, d’un moment d’abandon pour se retrouver dans cette situation absurde. Elle essaya de nouveau de se convaincre qu’il s’agissait d’une erreur.
Malheureusement, le résultat de ce test ne laissait guère de place au doute – pas plus que celui du précédent qu’elle avait fait, quelques minutes auparavant.
Elle regretta soudain de ne pas avoir acheté un autre modèle. Mais le pharmacien auquel elle s’était adressée lui avait assuré que celui-ci était l’un des plus fiables sur le marché.
D’ailleurs, si elle se montrait parfaitement honnête avec elle-même, elle devait bien reconnaître que la nouvelle ne l’avait pas totalement prise par surprise. Cela faisait déjà quelques jours que ces nausées à répétition lui avaient mis la puce à l’oreille.
En achetant ces tests de grossesse, elle avait cherché à se convaincre qu’elle se trompait et qu’elle n’était pas tombée enceinte d’un ennemi de sa famille.
Car le père de Bowie Robertson était l’adversaire le plus acharné de celui de Marlowe. Les deux patriarches aux entreprises concurrentes se vouaient une haine farouche. Elle n’osait d’ailleurs imaginer la réaction de son père lorsqu’elle lui apprendrait l’identité du père de son enfant. Il était parfaitement capable de la déshériter.
Comment avait-elle pu commettre une telle erreur ? Comment avait-elle pu tomber dans les bras d’un homme qu’elle avait toujours considéré comme un ennemi ?
Fermant les yeux, elle tenta de comprendre ce qui s’était passé ce soir-là. Ce n’était pas la première fois qu’elle avait croisé le fer avec Bowie Robertson, le président de la célèbre compagnie spécialisée dans le domaine des énergies renouvelables. Mais ce soir-là, leur débat avait été particulièrement passionné et s’était poursuivi au bar de l’hôtel, après le départ des autres participants au colloque.
Elle ne se rappelait plus lequel d’entre eux avait eu l’idée de commander une bouteille de vin blanc. Ce qu’elle savait, en revanche, c’est qu’au gré de la conversation ils avaient progressivement mis de côté leurs différends d’ordre professionnel pour aborder des sujets plus personnels. Et contre toute attente ils s’étaient découvert de nombreux points communs.
Plus inattendue encore avait été l’attirance mutuelle qu’ils avaient éprouvée alors. Rétrospectivement, Marlowe se demandait si elle n’avait pas toujours existé, occultée par la rivalité qui existait entre leurs deux familles. Mais cette nuit-là, pour la première fois, elle s’était autorisée à y céder.
Elle n’aurait su dire s’il s’agissait d’un acte conscient et réfléchi ou au contraire d’une conséquence de la fatigue et des deux bouteilles de vin blanc qu’ils avaient vidées. Il y avait sans doute un peu des deux.
Mais elle s’était retrouvée dans sa chambre d’hôtel avec Bowie, et ils avaient fait l’amour avec un mélange de fièvre et de passion qui l’avait prise totalement au dépourvu. Cette nuit avait incontestablement été l’une des plus torrides de son existence.
Au petit matin, lorsqu’elle avait ouvert les yeux, Bowie avait disparu. Elle s’était sentie à la fois soulagée et vexée, mais avait rapidement fini par se convaincre que cette attitude cavalière était probablement préférable à la discussion embarrassante qu’ils auraient eue s’il était resté.
Après tout, ils savaient tous les deux qu’une telle liaison n’avait aucun avenir. Il ne pouvait être question pour eux de sortir officiellement ensemble… 
Évidemment, au vu du résultat de son test de grossesse, ce genre de préoccupations paraissait bien dérisoire.
Ils avaient pourtant pris toutes les précautions nécessaires, cette nuit-là.
Certes, elle se rappelait avoir lu quelque part que les préservatifs n’étaient efficaces que dans 98 % des cas. Mais pourquoi avait-il fallu qu’elle soit victime 2 % de marge d’erreur ? L’injustice de la situation la rendait malade. Qu’était-elle censée faire, à présent ?
Elle n’en avait strictement aucune idée. La seule chose dont elle était convaincue, c’était que son père verrait cette grossesse comme une trahison. Car Payne Colton n’était pas un homme compréhensif : intransigeant, entêté, rancunier, il était souvent qualifié de pitbull par ses adversaires, et la comparaison n’était pas tout à fait inadéquate.
Marlowe estimait généralement que ces défauts étaient la contrepartie de qualités tout aussi réelles. Car son père était un visionnaire, doué d’une volonté et d’une ténacité qui lui avaient permis de faire de sa société l’une des plus puissantes du sud-ouest des États-Unis.
Jusqu’alors, elle s’était toujours efforcée de se montrer à la hauteur de ses exigences. Elle travaillait très dur et consacrait l’essentiel de son temps à la compagnie, ne s’accordant que peu de loisirs.
Pour la première fois de sa vie, elle s’était laissée aller à écouter son instinct et avait cédé à une impulsion irrationnelle. Et voilà que son existence était sur le point de basculer à cause d’un simple moment d’égarement… 
Marlowe poussa un gémissement douloureux. Elle sentait une migraine lui vriller les tempes, s’ajoutant à la nausée qui lui soulevait le cœur. Et ce fut le moment que choisirent son téléphone fixe et son portable pour se mettre à sonner avec insistance.
Ce double appel n’augurait rien de bon. Mais après tout, rien ne pouvait être pire que la nouvelle qu’elle venait tout juste d’apprendre. Réprimant un soupir, Marlowe laissa tomber le test de grossesse dans la poubelle et quitta la salle de bains.
Optant pour le téléphone fixe, elle mit le haut-parleur.
— Marlowe ? Mais qu’est-ce que tu fabriques, au juste ?
Reconnaissant la voix de son père, elle ne put réprimer une légère grimace.
— Bonjour à toi aussi, papa, répondit-elle d’un ton légèrement sardonique.
— Je ne suis vraiment pas d’humeur à plaisanter ! s’exclama-t-il. Pourquoi n’es-tu pas là ?
— Où ça, « là » ?
— En salle de réunion, avec tous les membres du conseil qui attendent patiemment que tu daignes les rejoindre.
— Nous n’avions pas rendez-vous, ce matin, objecta-t-elle.
Manifestement sous le coup de la surprise, son père marqua une pause.
— Ne me dis pas que tu n’as pas lu tes mails ! lui dit-il enfin.
— Pas encore, non, répondit-elle.
J’étais beaucoup trop occupée à m’assurer que j’étais bel et bien grosse des œuvres de Bowie Robertson, fut-elle tentée d’ajouter.
Mais son père paraissait déjà bien assez contrarié comme cela, et elle jugea préférable de garder cette nouvelle pour un moment plus propice.
— Commence par lire le mail qui a été envoyé à tous les membres du conseil d’administration, et tu comprendras sans doute les raisons pour lesquelles nous avons jugé bon de nous réunir. Ensuite, viens nous rejoindre à vitesse grand V. Compris ?
Sur ce, son père lui raccrocha au nez.
Passablement inquiète, Marlowe ouvrit son ordinateur portable et se connecta à sa messagerie professionnelle. Elle passa rapidement en revue les mails qu’elle avait reçus depuis la veille en se demandant ce qui avait bien pu mettre Payne Colton dans un tel état. Elle aperçut alors le message dont il lui avait parlé et qui était effectivement adressé à l’ensemble des membres du conseil d’administration.
Il avait été envoyé de façon anonyme, et le sujet indiquait seulement : « À propos d’Ace Colton ». De plus en plus intriguée, Marlowe ouvrit le mail et commença à le lire.
Ace Colton, né le jour de Noël, il y a quarante ans de cela, a été échangé avec un autre bébé lors de son séjour à la maternité de l’hôpital général de Mustang Valley. Un simple test ADN permettra de le confirmer aisément.
Or, les statuts de la Colton Oil stipulent que le directeur général de la compagnie doit être un descendant direct de la famille Colton. Ace Colton n’étant qu’un enfant adoptif, il ne remplit pas cet impératif et devrait donc être immédiatement démis de ses fonctions.
Cette révélation n’est que la première d’une longue série qui ne manquera pas d’ébranler votre petit monde. Je me réserve le droit de distiller les autres, le moment venu.
Bonne journée à vous tous.


Marlowe demeura longuement immobile, les yeux rivés sur l’écran, s’efforçant de saisir toute la portée de ce message surréaliste. Craignant que ses jambes ne se dérobent sous elle, elle prit appui sur son bureau et se força à prendre une profonde inspiration pour tenter de maîtriser l’accès de panique qu’elle sentait monter en elle.
Pour la seconde fois en l’espace de quinze minutes, elle avait l’impression que son univers venait de basculer et qu’elle était en train de perdre pied.
— Ce n’est pas possible, murmura-t-elle.
L’idée que son frère aîné puisse ne pas être un Colton lui paraissait totalement surréaliste. Aussi loin que remontait sa mémoire, Ace s’était trouvé à ses côtés. Il avait toujours été là pour elle comme pour leurs autres frères et sœurs.
L’expéditeur de ce message s’attendait-il vraiment à être cru sur parole ?
Alors même qu’elle se posait cette question, un doute s’insinua en elle. Car leur mystérieux correspondant leur donnait un moyen très simple de vérifier ses dires. Était-ce un simple coup de bluff ? Ou était-il suffisamment convaincu de ce qu’il avançait pour les mettre au défi de le contredire ?
Un frisson glacé dévala le long de l’échine de Marlowe. Malgré elle, elle ne pouvait s’empêcher de douter.
Et si c’était vrai ?
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En dépit de tous ses efforts, Bowie Robertson ne parvenait pas à oublier la nuit qu’il avait passée avec Marlowe Colton. C’était ridicule, bien sûr. Après tout, cette aventure était condamnée à demeurer sans lendemain. Marlowe le lui avait clairement fait comprendre en refusant de répondre à ses appels, après les moments qu’ils avaient partagés.
Elle considérait probablement qu’ils avaient commis une erreur. Et il ne pouvait lui donner entièrement tort. Leurs familles avaient toujours été ennemies. Les Colton et les Robertson étaient en désaccord sur tout – qu’il s’agisse de leurs idées politiques, de leurs ambitions commerciales ou de leurs méthodes de travail.
Et pourtant, Bowie s’était toujours senti attiré par Marlowe. C’était incontestablement l’une des plus belles femmes qu’il ait jamais rencontrée. Grande, athlétique, avec de longs cheveux blond cendré, d’immenses yeux bleus et des traits parfaitement dessinés, elle aurait très bien pu devenir mannequin ou actrice.
Mais ce qui le fascinait plus encore, c’était le mélange d’intelligence aiguë et de volonté indomptable qui la caractérisait. Marlowe était une femme d’affaires redoutable, dotée d’un sang-froid impressionnant.
Il avait donc été très surpris de découvrir cette nuit-là qu’elle était également capable de s’abandonner totalement. La nuit qu’ils avaient passée avait été l’une des plus torrides et des plus passionnées qu’il lui ait été donné de vivre.
À cette occasion, Marlowe avait également laissé transparaître d’autres facettes de la personnalité. Elle était notamment dotée d’un sens de l’humour décapant.
Et, contre toute attente, elle possédait une conscience écologique qu’il ne s’était pas attendu à trouver chez elle. Bowie avait même découvert qu’elle travaillait en secret à un projet destiné à rendre plus vertes les pratiques de Colton Oil. Pour y parvenir, elle n’avait pas hésité à contrevenir aux décisions prises par son père qui considérait l’écologie uniquement comme une source de contraintes réglementaires.
Marlowe devait savoir qu’en lui confiant un tel secret elle lui avait fourni une arme dont il aurait très bien pu se servir pour affaiblir sa position au sein de l’entreprise. Il lui suffirait pour cela de contacter discrètement certains des actionnaires, ou même d’envoyer un mail anonyme à Payne Colton.
Évidemment, Bowie n’en avait jamais eu l’intention. Mais Marlowe devait en douter car, curieusement, depuis cette fameuse nuit on avait cherché à l’assassiner à trois reprises.
La première fois, un SUV aux vitres teintées lui avait foncé dessus, l’obligeant à se jeter de côté pour éviter d’être percuté de plein fouet. La deuxième fois, on lui avait carrément tiré dessus en pleine rue. La balle n’était pas passée loin et avait fait voler en éclats la vitre de la voiture près de laquelle il se tenait.
Bowie avait essayé de se convaincre que ces agressions n’avaient aucun rapport avec Marlowe. Mais, en dehors de la famille Colton, il ne se connaissait aucun ennemi. Et personne n’avait jamais cherché à le tuer auparavant.
Il était donc convaincu que ces attaques avaient été commanditées soit par Marlowe elle-même parce qu’elle regrettait son moment d’égarement, soit par son père qui avait eu vent de leur aventure et tenait à s’assurer que sa fille ne sortirait plus jamais avec le fils de son pire ennemi.
Au début, Bowie avait pensé que ces tentatives étaient uniquement destinées à lui faire peur. Il s’était donc abstenu de recontacter Marlowe. Par mesure de précaution, il avait cependant engagé un garde du corps.
Les jours passant sans qu’aucun nouvel incident se produise, Bowie s’était convaincu que les Colton avaient renoncé à s’en prendre à lui.
Jusqu’à aujourd’hui… 
Car ce matin même on lui avait de nouveau tiré dessus. Et si son agresseur avait de nouveau raté son coup, il avait touché son garde du corps à l’épaule. Cette fois, les choses étaient allées beaucoup trop loin, et Bowie était bien décidé à contacter la police, ce qu’il s’était gardé de faire jusqu’alors.
Mais avant cela, il comptait aller trouver Marlowe pour lui dire ce qu’il pensait des méthodes de la famille Colton.
   
   
Marlowe entra dans la salle de réunion où se retrouvait traditionnellement le conseil d’administration. Elle espérait encore que le mail qu’ils avaient reçu n’était qu’une mauvaise plaisanterie qu’ils pourraient traiter par le mépris. Mais lorsqu’elle avisa la gravité qui se lisait sur les visages, elle comprit que ce souhait ne serait pas exaucé.
Le conseil d’administration de Colton Oil était présidé par son père, Payne Colton. Il regroupait son demi-frère Ace, le directeur général de l’entreprise, sa demi-sœur, Ainsley qui dirigeait le département des affaires juridiques et leur frère adoptif, Rafe, qui assurait la direction financière du groupe. Le dernier membre du conseil était Selina Barnes Colton, l’ex-épouse de Payne, qui était à la fois vice-présidente de l’entreprise et directrice des relations publiques.
Selina était la seule à ne pas paraître particulièrement affectée par la nouvelle. En fait, Marlowe était convaincue qu’elle devait secrètement se réjouir de la situation. Car son ex-belle-mère n’avait jamais beaucoup apprécié les enfants de Payne, et ceux-ci le lui rendaient bien.
Marlowe ignorait d’ailleurs pour quelle raison son père avait imposé que son ex-femme figure parmi les membres du conseil d’administration. Elle supposait que Selina avait trouvé un moyen de faire chanter Payne Colton et de lui forcer la main.
Marlowe alla s’installer à sa place habituelle et salua tout le monde d’un geste de la tête.
— Maintenant que nous sommes tous réunis, je commencerai par vous dire que ce mail est une abomination, déclara alors son père. C’est l’œuvre d’un lâche qui n’a même pas osé le signer. Il s’agit très probablement d’une tentative de déstabilisation de Colton Oil.
— Franchement, déclara alors Rafe, je pense que nous devrions ignorer purement et simplement ce message. De toute façon, même si ce que racontait cet abruti était vrai, quelle différence cela ferait-il ? Nous ne renverrions pas Ace parce qu’il n’est pas du même sang que nous.
— Je suis désolée de devoir te contredire, intervint Selina. Mais si les informations en question se révélaient exactes, nous n’aurions pas d’autre choix que de démettre Ace de ses fonctions.
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Abasourdie, Marlowe Colton fixe le test de grossesse...
Dire qu'il a suffi d'un unique moment d'abandon pour
qu’elle se retrouve enceinte ! Enceinte de Bowie, I'héritier
des Robertson, le clan ennemi du sien. Mais, alors qu'elle
se demande comment le lui annoncer, il surgit chez elle,
en proie a une terrible colére. Car il vient d'étre victime
d'une attaque a main armée, et c'est le clan Colton qu'il
accuse de cette agression...

ELIZABETH HEITER
Dangereuse Vérité

En reprenant les rénes de la société d’armement de son
pere, Leila est consternée de découvrir que le matériel
fabriqué dans son usine vient de causer la mort de plusieurs
militaires en action sur le terrain. Mise en cause dans ce
scandale, elle est contrainte d'ouvrir sa porte a Davis
Rogers, un enquéteur du FBI au charisme troublant, mais
dont I'attitude méfiante I'irrite au plus haut point...
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